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ROLAND PROVENCHER

CEUR CHAVIRE

aujourd’hui la pluie a un gofit de peine
chaude

elle ne peut laver mon ceeur qui saigne
amour blessé que le vent emporte

tu n’es plus

envolée

papillon 'automne venu

dans ton lit trop grand

drap blanc aux rebords froissés
ton corps

poids dérisoire

sans mot

discrete

muette

dernier soupir évanoui

ton ceil intérieur tourné vers la lumiere

mon coeur chavire

immense cri de souffrance qui tourne

et tourne

et exprime une douleur qui refuse de mourir
mes chagrins enfouis refont surface

silence dans la nuit

silence de la nuit

je voudrais te dire au revoir
encore

jai fait du thé
reviens
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